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L'égalité entre les femmes et les hommes est un principe 
fondamental qui doit guider l'action publique et la vie en société. 
Pourtant, force est de constater que cette égalité reste encore 
aujourd'hui un objectif à atteindre. En dépit des avancées réalisées 
grâce aux luttes féministes et à l'évolution des mentalités, les 
femmes continuent de subir des inégalités criantes : violences 
conjugales, écarts salariaux persistants, précarité accrue, sous-
représentation dans la vie publique et politique. Ces injustices ne 
sont pas acceptables et exigent une mobilisation sans faille.

À Bourges, nous avons pris la pleine mesure de cet enjeu et nous 
nous engageons activement pour faire progresser l'égalité entre 
les femmes et les hommes. Cette ambition se traduit par une 
approche intégrée de l'égalité dans l'ensemble des politiques 
municipales, comme l'impose la loi du 4 août 2014. Ainsi, nous 
travaillons pour que l'égalité guide nos actions en matière 
d'éducation, de culture, de sport, de santé, d'accès à l'emploi et 
de participation à la vie citoyenne.

Loin d'être un simple engagement de principe, cette volonté se 
traduit par des actions concrètes et visibles dans l’espace public. 
Nous avons engagé depuis notre élection une grande campagne 
pour redonner des noms de femmes aux bâtiments, aux rues, 
aux salles municipales… là où trop souvent seuls les hommes 
étaient à l’honneur.

Nous avons mis en place en 2023 le dispositif "Les Bâtisseurs et 
Bâtisseuses de l'égalité filles-garçons" à destination des élèves 
de CM1, pour sensibiliser dès le plus jeune âge aux stéréotypes 
de genre et aux inégalités. Car c'est dès l'enfance que se 
construisent les représentations et que peuvent être combattus 
les préjugés sexistes.

Nous avons également un rôle à jouer en tant que collectivité 
employeuse. L'égalité ne doit pas être seulement affichée dans 
l'espace public, elle doit être une réalité au sein même de notre 
administration. Cela passe par une gestion des ressources 
humaines exemplaire, garantissant l'égal accès des femmes et 
des hommes aux postes à responsabilité et par une lutte active 
contre toutes formes de discriminations et de violences sexistes 
au travail.

Notre mobilisation s'inscrit enfin dans un travail collectif avec les 
associations et les institutions engagées sur ces thématiques. 
Nous devons amplifier encore nos actions de sensibilisation et de 
prévention, car trop souvent, les comportements sexistes sont 
banalisés, tolérés, voire invisibilisés. Il nous faut faire évoluer les 
mentalités pour que l'égalité femmes-hommes ne soit plus une 
revendication, mais une évidence.

Bourges est et restera une ville engagée dans ce combat. 
Ensemble, continuons d'agir pour que chaque femme, chaque 
fille, puisse vivre librement, à égalité avec les hommes, dans 
toutes les sphères de la vie publique et privée. L'égalité est un 
combat collectif, et nous devons le mener avec conviction, 
détermination et solidarité.

Yann Galut
Maire de Bourges 

EGALITÉ FEMMES-HOMMES :  
BOURGES ENGAGÉE POUR 
UNE SOCIÉTÉ PLUS JUSTE
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Courage, passion et engagement :
le parcours de quatre berruyères

Elles sont quatre. Quatre femmes au parcours différent et singulier. Quatre femmes passionnées par leur métier. 
Rencontre.

Vanessa Bourgain-Petit, 
directrice technique de la scène nationale de la McB
« J’ai 46 ans, et je suis née à Trappes. Après une formation en tant qu’apprentie machi-
niste, j’ai été intermittente et machiniste avant d’occuper des postes de régisseuse 
générale et de régisseuse plateau comme pour la compagnie de Joël Pommerat. À la 
fin 2023, j’ai pris mes fonctions de directrice technique à la maison de la culture de 
Bourges. Concernant mon parcours, je ne suis pas issue du milieu du théâtre, mais le 
déclic s’est produit quand j’avais cinq ans lors du Carnaval des Ténèbres du Théâtre 
de l’Unité, à Saint-Quentin-en-Yvelines. Bartabas y présentait un spectacle avec ses 
chevaux et j’avais été très impressionnée. À la suite, j’ai pu faire mon stage de 3e au-
près du scénographe Claude Acquart à la scène nationale de Montbéliard… cela devait 
durer deux semaines et j’y suis restée deux mois, puis j’y suis retournée régulièrement 
comme bénévole. Ma « vocation », si je puis dire, était née et j’ai fait en sorte, par mon 
cursus et les opportunités d’emplois, de nourrir ma passion pour le théâtre. J’aime mon 
métier, un métier où l’on doit retranscrire au mieux techniquement, les envies artis-
tiques du créateur. J’ai également en charge la gestion du bâtiment de la maison de la 
culture, notamment la partie sécurité. Ce n’est pas un métier facile, et quand j’ai com-
mencé à l’exercer, j’étais majoritairement entouré d’hommes… les choses ont évolué 
depuis et les filles, notamment via la formation professionnelle y ont pleinement 
accès. C’est un métier qui a de nouveaux défis techniques devant lui, d’anticipation de 
la création, et de prise en compte de la transition écologique ! »
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Emmanuelle PRESSON, co-présidente du Planning familial du Cher
 « J’ai 32 ans, et je suis née à Nantes. J’ai occupé ma fonction de sage-femme à La Réunion et à Lyon 
avant d’arriver en novembre 2021, au CHU Jacques-Coeur de Bourges. En mai 2023, j’intègre l’équipe 
de bénévoles du Planning familial et depuis février 2024,  j’en assure la co-présidence avec Laurence 
Huort.
Mon désir d’être sage-femme remonte à l’enfance car j’avais une tante qui exerçait la profession. 
Et même si, à un moment, j’ai voulu devenir médecin orthopédiste, je suis vite revenue à mon envie 
initiale. De toute façon, je pense que nos histoires personnelles font que l’on ne devient pas sage-
femme par hasard.  La lecture du livre « Le Chœur des femmes » de Martin Winckler m’a aussi confor-
tée dans mon choix. Quant à mon engagement au sein du Planning familial du Cher, il m’apparaît 
complémentaire à mon métier. D’un côté, j’essaie d’accompagner au mieux les femmes avec toutes 
les contingences et les contraintes que l’on connaît à l’hôpital public… et de l’autre, je poursuis ma 
tâche avec une volonté d’engagement et de militantisme à travers le Planning. Cette action me per-
met d’aller jusqu’au bout de ce que je suis ! À ce titre, cette année, j’ai décidé de porter des projets 
en lien avec les 50 ans de la Loi Veil sur la légalisation de l’interruption volontaire de grossesse. C’est 
important pour moi de continuer à diffuser l’information grâce à des temps d’échange, des tables 
rondes, des projections de films… Avant l’été, nous allons présenter à la librairie-café Simone(s), en 
partenariat avec les Archives départementales, une grande exposition sur les ressorts de l’IVG au 
niveau local. Et pour 2025, l’objectif est de trouver un lieu « à nous », pour recevoir les femmes et 
encore mieux les aider. »

Chantal Lévêque, présidente du Centre d'information des droits des femmes  
et des familles du Cher

« J’ai 70 ans, et je suis née à Bourges. Professionnellement, j’ai exercé le métier d’institutrice à Saint-
Germain-du-Puy, à l’école maternelle Jean-Jacques Rousseau, à Bourges… J’ai également été maître-
formateur, conseillère pédagogique et j’ai terminé ma carrière comme inspectrice de l’éducation na-
tionale. Je suis rentrée au CIDFF quand j’avais 65 ans, par l’intermédiaire d’une amie, Danielle Lassous. 
Je ne connaissais pas la structure mais la cause féminine me semblait et me semble toujours noble 
à défendre. En 1972, comme beaucoup, j’ai défilé pour le droit à l’avortement et à la contraception. 
Aujourd’hui, même si nous ne sommes ni en Iran ni en Afghanistan, le combat pour les droits des 
femmes reste d’actualité… Certaines connaissent toujours des situations très difficiles, comme la 
violence entre conjoints. Les deux juristes, la conseillère en insertion professionnelle et l’assistante 
de gestion du CIDDF sont là pour informer et accompagner toutes les femmes. Nous intervenons éga-
lement dans les collèges et les lycées sur les problématiques d’égalité des droits Femmes-Hommes 
ou sur les stéréotypes, ainsi qu’en entreprise au sujet du harcèlement dans le cadre professionnel. 
Je pense sincèrement que les garçons et les hommes en général doivent prendre leur part dans 
la reconnaissance des droits des femmes. Les hommes ne sont pas nos ennemis, et je comprends 
qu’après des millénaires de patriarcat, pour certains, la chose soit compliquée. Mais femmes et 
hommes sont égaux et pour parvenir à ce que cela soit établi dans les faits, nous devons travailler, 
tous ensemble, en harmonie. Et toujours rester vigilants, car comme le disait Simone de Beauvoir, les 
droits des femmes ne sont jamais acquis ! »

Fanny Nigues, avocate en droit des affaires,  
présidente de la Jeune chambre économique de Bourges  

 J’ai 30 ans, et je suis née à Saint-Doulchard. Jeune, je m’intéressais à l’économie et m’engager dans 
le Droit des affaires a constitué, pour moi, une suite  logique. Après une licence à la Fac de droit de 
Bourges, j’ai poursuivi mon cursus à Toulouse pour mes Masters I et II puis à l’école des avocats. Le 
vendredi 13 décembre 2019, je prêtais serment à la Cour d’appel de Toulouse ! Revenir à Bourges 
pour exercer mon métier était pour moi une évidence car je souhaitais travailler dans une ville à 
taille humaine. À ce titre, depuis octobre 2020, je suis avocate au sein du Cabinet Fidal. Pour ce qui 
est de la présidence de la JCE de Bourges, je suis en poste depuis le 1er janvier de cette année, aux 
côtés d'une équipe avec laquelle nous avons préparé en amont le programme de l'année. Je trouve 
important de s’engager pour son territoire, ce que me permet mon implication au sein de la JCE… 
Je vis ma profession d’avocate et ma mission à la JCE comme deux voies complémentaires, deux 
voies pour nourrir ma curiosité. Car, si je devais me définir, je dirais que j’ai toujours été curieuse, 
curieuse des autres, curieuse d’apprendre de nouvelles choses, curieuse de découvrir des savoirs, 
des compétences… L'action bénévole est une expérience humaine extraordinaire qui représente pour 
moi un atout pour relever des défis tant associatifs que professionnels et réussir à outrepasser son 
syndrome de l'imposteur. Le Droit des affaires reste relativement « masculin » pour autant je ne me 
crée aucune limite quant au fait que je suis une femme.
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Elles œuvrent chaque jour pour améliorer la vie des Ber-
ruyers. Leur quotidien, souvent un défi entre vie profes-
sionnelle et personnelle, est marqué par une volonté de 
faire avancer la parité. Leur rôle, au-delà de la gestion, est 
aussi de démontrer que la politique locale peut être un 
levier puissant pour instaurer des changements concrets 
en faveur des femmes. 

Magalie Bessard,  
Santé et Egalité femmes-hommes

« Notre rôle est de faire en sorte que, chacun et chacune, 
vivent bien à Bourges, grâce aux politiques municipales 
que nous mettons en œuvre. Je ressens une vraie satisfac-
tion de voir les projets de notre programme avancer. »
Pour certain(e)s le sujet de l'égalité femmes-hommes 
ne sera plus d'actualité lorsque les hommes s’en seront 
pleinement emparés. Qu'en pensez-vous ?
« Il n’y a pas d’inégalité entre les femmes et les hommes 
qui soit naturelle, elles ont toutes été construites. Il faut 
les déconstruire. Cela suppose un changement radical des 
mentalités pour éradiquer ces croyances, entretenues et 
perpétuées, qui assignent les femmes en position d’infé-
riorité : moindre reconnaissance de leurs pensées, de leurs 
travaux, de leurs paroles, moindre rémunération, moindre 
représentation dans les hautes fonctions dirigeantes, et 
les assignent à être une adorable chose, à ne pas se faire 
remarquer, être une mère dévouée, une compagne qui se 
tait sous les coups,  … C’est tout cela que nous devons 
changer. Nous n’y parviendrons pas sans l’implication des 
hommes. D’autant qu’eux aussi subissent les injonctions 
stéréotypées de la virilité. » 

Catherine Menguy, Transition écologique, espaces 
verts et bien-être animal

Comment gérez-vous les stéréotypes ou les attentes spé-
cifiques liés à votre genre dans votre fonction ?
« Je ne ressens pas mon genre comme influent sur mon 
quotidien de maire adjointe. Je m’investis dans les dossiers 
de ma délégation. Lors des échanges, je rappelle l'impact 
énergétique de nos actions et projets. Je ne me sens pas 
assignée à un rôle lié à mon genre, peut-être à cause de 
mon parcours atypique et mon engagement en tant que 
militante écologiste. Grâce à Mme Bessard, j'ai appris à re-
marquer les stéréotypes et utilise des formules inclusives 
dans mes écrits. L’égalité est un long parcours, et l'inclu-
sion du féminin est parfois perçue comme anecdotique. »

Céline Madrolles, Education,  
Plan écoles et Laïcité

Selon vous, quelles sont les qualités les plus importantes 
pour s’imposer en tant que femme dans un rôle politique ?
« Cette question est difficile puisque faire le choix d’entrer 
dans la vie publique et plus particulièrement en politique 
est d'ores et déjà un très fort engagement, l’engagement 
d’une vie. Au début de celui-ci (il y a plus de 10 ans main-
tenant…), je croyais qu’être une femme ne serait pas une 
différence et pourtant, au fur et à mesure, je dois recon-
naître que c’est une différence majeure. Nos paroles, nos 
actes, nos décisions… sont trop souvent vues, traduites 
ou détournées par cette lorgnette. La qualité à avoir 
est de ne jamais oublier pourquoi et pour qui on est là… 
Femmes ET Hommes, l’engagement doit être entier !» 

Nadia Nezlioui, Action sociale
« Mon quotidien repose toujours sur l’engagement, l’écoute 
et l’action pour le bien des habitants. Le travail en équipe 
est fondamental : je collabore avec les élus, le CCAS et 
les partenaires locaux. Ma présence sur le terrain est 
constante, que ce soit lors d'événements, de visites de 
quartiers, ou en échangeant avec les associations». 
Qu'est-ce qui vous a motivé à vous engager dans la poli-
tique et à devenir maire-adjointe ?
 « Je suis animée par la volonté de défendre des valeurs 
comme la solidarité, l'inclusion et la préservation de l'envi-
ronnement. En outre, il y a un besoin profond d’être utile 
et d’agir. Enfin, le goût du terrain et du contact humain, où 
l'élu local est en prise directe avec la population, a joué un 
rôle clé dans mon engagement ».

Constance Bonduelle, Promotion et Animation de 
la ville, Communication, Relations Internationales

« Le rôle de Maire-Adjoint(e) est un engagement de chaque 
instant. Lorsqu’on est également jeune maman, avec des 
enfants en bas âge, et que l’on a un métier, c'est un équi-
libre très délicat à trouver, entre vie d’élue, vie profession-
nelle, vie de maman, vie de femme. »
Quels conseils donneriez-vous à des jeunes femmes qui 
souhaitent s’engager politiquement, mais qui se sentent 
découragées par les obstacles ou les discriminations ?
« Pouvoir élire un exécutif représentatif de la population, 
en termes d’âge et de genre : c’est aussi ça, la démocratie. 
Les jeunes femmes ont donc pleinement leur place en poli-
tique. Pouvoir s’engager jeune, c’est une chance pour com-

prendre les « rouages » d’une collectivité. C’est également 
une expérience humaine et intellectuelle extrêmement 
riche. » 

Sakina Robinson, co-éducation,  
maire-adjointe de quartier Aéroport-Val d’Auron

« Mon rôle de maire adjoint au quotidien : connexion, colla-
boration, célébration »
Quels sont, selon vous, les atouts d’une équipe munici-
pale avec une représentation forte ?
« Une démocratie saine. La mission première de toute 
équipe municipale est d’améliorer le quotidien des habi-
tants. Une prise de décision objective n’est possible que si 
la représentation est équitable. » 

Marie-Hélène Biguier, Intergénérationel

« En tant que maire-adjointe des quartiers Nord, mon rôle 
inclut la suppléance du maire, la représentation de la ville, 
les astreintes et les mariages. Je suis à l’écoute des habi-
tants. »
Pensez-vous que la parité en politique a eu des effets po-
sitifs à Bourges ? Quels changements souhaiteriez-vous 
encore voir ?
« Le quota de parité a eu un effet positif à Bourges, mais 
il faut encore améliorer l’inclusion des femmes issues de 
l’immigration et de diverses classes sociales. Il faut aussi 
dans le cadre de nos délégations assurer une vigilance 
contre les comportements sexistes. »

France Labro, Alimentation, Education à l’envi-
ronnement, maire-adjointe de quartier Pignoux, 

Sembat, Bigarelles

« En tant que maire-adjointe, l'écoute et la bienveillance 
sont essentielles envers les agents et les administrés. »
Quel rôle les femmes jouent-elles selon vous dans la 
construction d’une société plus inclusive et égalitaire ?
« Les femmes, en tant qu’élues, jouent un rôle clé dans 
la construction d'une société plus égalitaire et inclusive. 
Elles défendent les droits des femmes et doivent s'éman-
ciper des stéréotypes de genre pour combattre ceux de 
la société. Une femme doit pouvoir être élue aux travaux, 
aux finances, à la sécurité, etc... Il y a encore du chemin 
à faire… Il nous faut nous émanciper des stéréotypes de 
genres et c’est un travail quotidien.»

Les Maires-Ajointes à Bourges : 
des femmes d’action au service de l'Égalité

À l’occasion de la Journée Internationale des Droits des Femmes, il est important de souligner l’investissement des maires-
adjointes de Bourges, qui jouent un rôle clé dans la gestion de la ville. Ces huit femmes passionnées et engagées ont accepté 
de répondre à nos questions pour partager leur quotidien en tant qu’élues et leurs visions de l’égalité.



ESPACE PUBLIC 7

Faire des équipements sportifs en accès libre, des 
sites accessibles à toutes 

Ainsi, en 2024, la Ville s’est dotée de toilettes aux abords du Skate-Park Arthur 
Noyer et de box de toilettes sur remorques pour une utilisation sur toutes ses 
manifestations extérieures. « En effet l’absence de toilettes peut être un frein 
pour les filles à l’accès à certains équipements et espaces publics, notamment 
pendant leur cycle menstruel. Il a donc été décidé de répondre à ce manque » 
confie Magali Bessard, 1ère adjointe, déléguée à l’égalité femmes-hommes

Lutter contre l’invisibilité des femmes parmi la 
toponymie des rues, des bâtiments publics

« En France, en moyenne, seules 6% des rues portent des noms de femmes. 
Bourges ne fait pas exception à cette réalité. Or, pour reprendre la question posée 
par l’historienne Michèle Perrot, 'Qu’est-ce qu’une petite fille perçoit quand on ne 
nous raconte que l’Histoire et les exploits des hommes ?' La sous-représenta-
tion des femmes parmi la toponymie des rues, des bâtiments publics, dont les 
équipements publics, est un indicateur supplémentaire de la quasi invisibilité des 
femmes dans l’espace public et plus généralement dans l’Histoire, souligne l’élue. 
Nous nous efforçons de réduire l’écart ».
Les travaux de la commission toponymie, créée à cet effet, ont ainsi permis 
d’accélérer les dénominations : écoles, équipements sportifs, salles municipales, 
espaces publics, rues, portent désormais les noms de Gisèle Halimi, Lydie Les-
carmontier, Joséphine Baker, Alice Milliat, Anne Pavageau-Ribière, Anne Sylvestre, 
Colette Besson, Suzanne Lenglen, Louise Michel, Elsa Triolet, Marie-George Buffet, 
Benoîlte Groult, Ghada Hatem, Simone de Beauvoir, Leïla Slimani, Sarah Abitbol, 
Rosa Parks, Marinette Pichon, Jeanne Laurent, Andrée Chedid, Hélène Gervais-
Courtellemont, Françoise Héritier, Mélina Mercouri, et bientôt Corinne Dadat, 
Madeleine Ferdonnet, Ginette Virmont-Sochet. Femmes de pouvoir, de sciences, 
figures militantes ou littéraires, artistes, sportives ou aventurières. Des femmes 
célèbres, oubliées, ou méconnues et qui ont chacune à leur façon, marqué leur 
époque. 

Des cours de récréation plus inclusives, pour 
toutes et tous

La cour de récréation représente le premier espace public fréquenté par les 
enfants. Or les études montrent que 80% de l'espace central reste encore au-
jourd’hui occupé par des jeux de ballons pratiqués par les garçons, espace in-
franchissable par les filles, elles-mêmes reléguées en périphérie, dans des jeux 

« calmes ». C’est pourquoi, dans le cadre du Plan de rénovation des écoles, porté 
par Céline Madrolles, adjointe à l’éducation, la renaturation des cours de récréa-
tion constitue un enjeu fort de développement durable et de remise en question 
des usages pour un juste partage des espaces, pour une appropriation de la cour 
inclusive, égalitaire et non genrée. Repenser les pratiques dans une démarche de 
concertation avec les enfants usagers et les équipes éducatives est la méthode 
choisie par la Ville de Bourges pour aider à déconstruire ces rôles prédéfinis qui 
conditionnent, dès le plus jeune âge, la place des hommes et des femmes dans 
l’espace public.

L’élaboration d’un Guide pratique contre le 
harcèlement de rue

Le harcèlement des femmes dans la rue, les lieux et espaces publics, et son ac-
ceptation tacite réduisent le sentiment de sécurité des femmes dans l’espace 
public et les transports en commun. En 2024, afin de prévenir et de sensibiliser 
sur le harcèlement de rue, la Ville de Bourges a élaboré un Guide pratique d’infor-
mations contre le harcèlement de rue à destination des victimes et témoins. Un 
guide pratique réalisé en partenariat avec les partenaires de la Ville, membres du 
réseau Violences du Conseil local de sécurité et de prévention de la délinquance 
CLSPD. Ce guide a vocation à être diffusé largement et s’inscrit dans la volonté 
municipale de prévenir davantage les violences sexistes et sexuelles dans les 
espaces publics et moments festifs.  

Le violentomètre, outil de prévention dans 
l’espace public

Présenté sous forme de règle graduée, le violentomètre rappelle ce qui relève ou 
non des violences au sein du couple. Outil de prévention et d’auto-évaluation de 
23 questions rapides à se poser pour mesurer si la relation de couple est saine 
ou au contraire, si elle est violente. Il a été graphé en grand format en 2023 sur 
les contre-marches de l’escalier de la Bibliothèque du Val d’Auron par le collectif 
Urb’annale. En 2024, le Violentomètre s’est aussi affiché durant une semaine sur 
le flanc des bus d’Agglobus avec le rappel du numéro d’appel Violences Femmes 
3919, et a été affiché sur les poteaux horaires de 67 arrêts de bus de la Ville. 
En 2025, la Ville de Bourges poursuivra son programme afin  de faire de l’espace 
public un lieu où l’égalité des genres n’est plus une aspiration, mais une réalité 
concrète.

La place des femmes dans l’espace public :
Bourges, ville égalitaire et inclusive

L’enjeu est de faire de Bourges une Ville égalitaire qui favorise davantage la mixité dans l’espace public, et de tenir 
mieux compte des attentes des femmes. L’accessibilité, le mobilier urbain, les aménagements et équipements publics 
sont désormais pensés avec ces critères. Présentation des actions.

 Inauguration du stade Marinette Pichon  Installation par la ville de Bourges de violentomètres sur les poteaux d'Agglobus
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Bilan des actions en faveur de l'égalité femmes-hommes à Bourges

Un engagement renforcé pour 2025 
La ville de Bourges place l’égalité entre les femmes et les hommes au cœur de ses priorités. Depuis 2020, elle met en œuvre 
une politique ambitieuse et transversale pour défendre les droits des femmes, lutter contre les violences sexistes et sexuelles, 
et promouvoir une égalité réelle dans toutes les sphères de la société. Un bilan positif, avec des perspectives encore plus 
ambitieuses pour 2025, détaillées par Magali Bessard, maire-adjointe à la santé et à l’égalité femmes-hommes.

Le programme 2024 a consolidé les actions de prévention, tout en mettant l’accent 
sur la formation des agents et agentes municipaux, des professionnel.es du secteur 
médico-social, et du grand public. Les projets de sensibilisation ont touché un large 
public, abordant des thèmes tels que la contraception, le droit à l’avortement, la 
prévention des violences et les stéréotypes sexistes. Les associations et experts 
engagés dans ces combats ont été soutenus financièrement, mais aussi méthodo-
logiquement, avec une volonté de renforcer les réseaux entre eux.

La prévention, une priorité absolue
Le projet phare de 2025, le « Centre Municipal de Santé et de Prévention », s’inscrit 
dans cette dynamique. Il sera livré à l’automne 2025, avec un espace spécifique-
ment dédié à la prévention et à la promotion de la santé des femmes. Ce projet 
innovant incarne la volonté de la ville de pérenniser ses actions en faveur de l’égalité 
femmes-hommes et de faire de la prévention une priorité absolue. L’ensemble de 
ces initiatives, à la fois concrètes et ambitieuses, vise à créer un environnement 
plus égalitaire et à faire de Bourges un modèle en matière d’action publique pour 
l’égalité entre les sexes.

La Ville de Bourges a engagé une politique volontariste pour 
faire progresser l’égalité entre les femmes et les hommes. 
Aujourd’hui, l’ambition municipale porte ses fruits avec des 
actions concrètes sur le terrain.

 « BÂTISSEUSSES ET BÂTISSEURS DE 
L’ÉGALITÉ ENTRE LES FILLES ET LES 

GARÇONS », 
pour sensibiliser dès le plus jeune âge

Puisqu’il est fondamental d’agir en direction des plus jeunes pour prévenir toutes les 
inégalités et lutter contre les discriminations, l’enjeu est de parvenir à transmettre 
une culture du respect et de l’égalité à celles et ceux qui formeront la société de 
demain. 

Il faut amener dès le plus jeune âge les élèves à s’interroger sur leurs représenta-

tions du monde, les freins qu’ils s’imposent à eux-mêmes parce que filles, parce que 
garçons, le respect qu’ils se portent. Prévenir très tôt les phénomènes d’auto-cen-
sure, les violences, donner confiance en eux, aux filles comme aux garçons, sont 
des priorités pour ne pas les laisser s’enfermer dans des rôles prédéterminés et 
inégalitaires. C’est l’ambition du dispositif municipal « Bâtisseurs et bâtisseuses 
de l’égalité entre les filles et les garçons » à l’initiative de la Ville de Bourges, co-
construit avec Canopé 18 et la direction départementale de l’Education Nationale. 
Financé par la Ville, ce nouveau dispositif s’adresse aux classes de CM1. Démarré 
en 2023, près de 250 élèves ont déjà bénéficié du dispositif reconduit à la rentrée 
2024. Il consiste à organiser tout au long de l’année scolaire des actions à desti-
nation des élèves pour les sensibiliser aux enjeux de l’égalité filles-garçons, dé-
construire les stéréotypes sexistes à travers diverses animations : escape-game, 
ciné-débat, réalisation d’affiches avec une artiste pour travailler sur le poids des 
stéréotypes sexistes dans la communication, le langage, création de jeux de piste 
dans les rues et équipements publics de la Ville qui portent des noms de femmes, 
opération « Renomme ton école », etc...

Zoom sur
quelques actions conduites par la Ville de Bourges pour faire 

progresser l’égalité entre les femmes et les hommes

La ville de Bourges a soutenu la marche et le rassemblement contre  
les violences faites aux femmes organisés en novembre 2024

 conférence sur la place des femmes dans le sport avec l'ancienne 
  internationale de foot, Marinette Pichon
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QUESTIONS À...
MAGALI BESSARD, 
1ère Maire adjointe, déléguée à 
la Santé, à l’Egalité Femmes-
Hommes,

Depuis 2020 la Ville de Bourges a fait le choix d’engager une 
politique volontariste en matière d’égalité entre les femmes 
et les hommes. En quoi les collectivités ont-elles un rôle à 
jouer dans le combat pour l’égalité ?

« Malgré les lois et une conscience plus grande des inégali-
tés entre les femmes et les hommes, le sexisme continue de 
progresser, d’être banalisé, alors qu’il génère des inégalités 
vécues quotidiennement par les femmes dans toutes les 
sphères de leur vie et dont les violences physiques et psycho-
logiques sont la traduction la plus grave. Dans ce contexte, 
nous devons agir en continu, sans fléchir. Conscients qu’iI 
n’existe pas une solution unique et qu’il nous faut intervenir 
partout où nous le pouvons. A l’échelle de la Ville, nous ten-
tons d’être une collectivité qui influence et intègre l’égalité 
femmes-hommes à l’ensemble de ses champs de compé-
tences au service des Berruyères et Berruyers. »

Conditionner le versement de subventions municipales à la 
prise en compte des enjeux de l’égalité entre les femmes et 
les hommes est-ce un outil que la Ville a choisi d’actionner ?

« La révision du règlement d’aides aux clubs sportifs opérée 
en 2021 par Renaud Mettre, Maire adjoint aux Sports, a en 
effet été l’occasion d’intégrer des critères spécifiques Egalité 
Femmes-Hommes conditionnant l’aide financière municipale. 
Ce qui nous permet aujourd’hui d’observer une progression 
de la pratique féminine à Bourges, une volonté partagée avec 
les clubs d’augmenter la participation des femmes dans les 
instances dirigeantes et de les encourager à sensibiliser 
davantage leurs encadrant.es bénévoles et salarié.es à la pré-
vention des violences sexistes et sexuelles. Une mesure forte 
qui s’ajoute aux actions portées par la Ville pour plus d’égalité 
dans le sport. »

Le réseau associatif de l’égalité, de la prévention des vio-
lences et de la santé est au côté de la Ville pour mener le 
combat pour l’égalité. Un partenariat nécessaire ?

« Bien évidemment la Ville n’est pas seule à se mobiliser. De 
nombreuses associations Berruyères agissent au quotidien 
pour promouvoir les droits des femmes et des personnes 
LGBTQIA+, sensibiliser le plus grand nombre aux stéréotypes 
sexistes, discriminations liées en raison du sexe, de l’identité 
de genre, et de l’orientation sexuelle, accompagner et prendre 
en charge les victimes de violences sexistes et sexuelles. 
Leur travail de terrain est précieux. Depuis 2020 nous avons 
renforcé le soutien de la Ville à ces associations et multiplié 
les partenariats. »

DES JOURNÉES DE FORMATION À DESTINATION 
DES PROFESSIONNEL.LES

Depuis quatre ans la Ville de Bourges initie ou accompagne des colloques, journées de 
formation, en lien avec ses partenaires institutionnels et associatifs dédiés aux com-
munautés professionnelles des champs médicaux, paramédicaux et du psycho-social. 
Bien que les thématiques abordées soient toutes en lien avec la santé et la santé men-
tale la Ville propose systématiquement une ouverture sur les enjeux d’égalité femmes-
hommes. Ainsi, plusieurs journées professionnelles ont été co-organisés par la Ville de 
Bourges et le Centre hospitalier George Sand sur des thématiques aussi diverses que le 
« Dépistage et prise en charge de la dépression du post-partum » avec l’Association du 
Réseau Périnatal du Cher ; la connaissance des rites et traditions des familles en situa-
tion de migration, des « Protections périnatales traditionnelles : objets et symboles – S’y 
familiariser pour mieux les accueillir » pour améliorer la prise en charge des mères et des 
enfants migrants ; « Penser la diversité pour panser les individus – Enjeux du corps et du 
genre en psychiatrie » avec le Centre LGBTQIA + Berry, ou encore les « troubles psycho 
traumatiques faisant suite à des violences » avec  le Centre régional de psycho trauma-
tologie de Tours ; Journée d’information sur les mutilations génitales faites aux femmes, 
avec le Centre hospitalier Jacques Cœur, …, etc.

Des initiatives partenariales qui rassemblent chaque fois près de 200 participants et 
participantes, ce qui témoigne d’une attente forte de la part des professionnel.les de 
la Ville.

LA FORMATION EN INTERNE AUPRÈS DES 
AGENTS ET AGENTES DE LA VILLE

Après la sensibilisation des agents et agentes de la Police Municipale, la Ville organise 
régulièrement des sessions de formation dédiées à l’ensemble des animateurs et ani-
matrices enfance et jeunesse, éducateurs et éducatrices sportifs de la collectivité qui 
interviennent auprès des enfants. Au-delà d’une volonté de diffuser une culture com-
mune de l’égalité au sein de la collectivité, il s’agit aussi de mieux outiller les personnels 
au repérage des violences sexistes et sexuelles.

Ces journées de formation aux professionnel.les s’ajoutent aux actions de sensibilisation 
en direction du grand public organisées avec les partenaires associatifs et institution-
nels, sous des formes variées (conférences, tables rondes, expositions…) et visant à 
toucher le plus grand nombre, notamment les jeunes, autour de thèmes en lien avec 
l’éducation à la vie sexuelle et affective, la contraception, le droit à l’avortement, la pré-
vention des violences sexuelles et des comportements sexistes et discriminants en rai-
son de son sexe, de son identité de genre, ou de son orientation sexuelle.

Dans le cadre de la journée internationale de lutte contre les violences faites 
aux femmes, un atelier de sensilisation auprès des jeunes
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L’égalité femmes-hommes au sein des services municipaux :

des dispositions concrètes 

Parité dans le recrutement
Pour encourager la parité, la municipalité a introduit des actions ciblées telles que 
l’utilisation d’une terminologie non genrée dans les offres d’emploi et la mise en 
place d’un suivi annuel de la répartition des femmes et des hommes dans les postes 
d’encadrement. La procédure de recrutement par compétence évite toute forme de 
discrimination et promeut ainsi une démarche vertueuse. En 2023, la répartition des 
dirigeants montre un engagement à promouvoir la parité, avec par exemple 19 femmes 
contre 10 hommes au poste de chef(fe) de service.
En vue du plan 2024-2026, des jurys mixtes seront systématiquement constitués lors 
des entretiens de recrutement, et un guide du recrutement non discriminatoire sera 
diffusé pour informer les managers.

Réduction des écarts de salaire
Un autre axe d’action majeur a été la refonte du régime indemnitaire, avec la mise en 
place du RIFSEEP, permettant de lutter contre les écarts salariaux. Cette réforme a 
montré son efficacité en 2023, avec une augmentation du régime indemnitaire qui a 
davantage bénéficié aux femmes (64,66 % des agents permanents féminins ont été 
augmentés contre 41,24 % pour les hommes).
Depuis 2024, un index de l’égalité professionnelle a été mis en place pour affiner l’analyse 
des disparités salariales.

Déroulement de carrière
Le suivi du déroulement de carrière et de l’accès à la formation est un autre levier 
important pour l’égalité. Les résultats de 2023 montrent que la proportion de femmes 
promues a atteint 58,11 %, contre 41,3 % d’hommes. En outre, un effort est fait pour 
garantir un accès égal à la formation, en particulier pour celles qui, en raison de leurs 
responsabilités familiales, ont des difficultés à participer aux programmes.

Concilier vie professionnelle et vie personnelle
La conciliation entre la vie professionnelle et personnelle est également un point clé. Le 
déploiement du télétravail pour les fonction éligibles permet de mieux concilier travail 
et vie familiale.

Prévention contre les violences et agissements sexistes
La Ville de Bourges a pris des mesures pour prévenir et traiter les violences sexistes 
et sexuelles en milieu professionnel, avec la création d’un guide de signalement et des 
actions de sensibilisation comme celles organisées autour du 8 mars ou du 25 novembre, 
journées dédiées à la lutte contre les violences faites aux femmes. En 2023, des actions 
de formation sur le sexisme ordinaire au travail ont touché un large public, allant des 
agents aux cadres.

Vous êtes actuellement Directrice générale des services municipaux et 
communautaires à Bourges. En tant que femme à la tête de cette fonction, avez-vous 
rencontré des obstacles ? Et comment gérez-vous ces défis dans un milieu encore 
très masculin ?
« Avant mon arrivée à Bourges, j’ai effectivement été confrontée à des réactions où mon 
statut de femme a été un sujet pour certains élus ou décideurs. Mais j’ai toujours refusé 
de laisser ma condition de femme être un obstacle. Par exemple, quand j'étais directrice 
de cabinet, bien que le président m’ait choisie pour ce rôle, j’ai souvent dû faire face à des 
regards remettant en cause la réalité de mes compétences que si j'avais été un homme. 
C'est un combat que j’ai mené dès le début de ma carrière, et je l’ai porté jusque dans 
mes choix personnels, y compris dans ma vie familiale. J’ai pris 
des décisions, comme confier la garde de mes enfants à leur 
père, pour pouvoir pleinement me consacrer à ma carrière. Ce 
n’est pas un choix classique. Les femmes doivent parfois faire 
des sacrifices pour atteindre des postes de responsabilité, et c’est une réalité qui n’est 
pas toujours comprise ou acceptée. »
Pensez-vous qu'il est plus difficile pour une femme que pour un homme d'atteindre 
ces postes, ou bien y a-t-il aussi des avantages dans la prise de responsabilité en tant 
que femme ?
« Non, je ne crois pas qu’il y ait un avantage à être une femme dans un rôle de direction 
générale. Les stéréotypes sur l'empathie ou la douceur associés aux femmes ne se 
traduisent pas forcément dans la réalité. En revanche, ce qui fait une vraie différence, 
c’est d’avoir des élus qui ont une vision ouverte, qui acceptent que des femmes puissent 
occuper des responsabilités de ce type. C'est en partie grâce à des élus progressistes 
et à une ouverture d'esprit que je suis ici à Bourges. Mais il reste encore un long chemin 
à parcourir, car beaucoup d'élus en France n'ont pas encore cette vision de la parité et 
de l'égalité des genres ».

Quels conseils donneriez-vous aux jeunes femmes souhaitant prendre des 
responsabilités, dans des environnements parfois dominés par des hommes?
« Le premier conseil que je donnerais serait de ne jamais douter de ses capacités. Les 
femmes, souvent, s’interrogent beaucoup sur leur légitimité, sur le fait qu’elles méritent 
un poste ou un salaire. C’est culturel, mais c’est aussi un frein. Il faut apprendre à se faire 
confiance et à se donner les moyens de réussir. Une chose très importante, c’est de 
se permettre d’être ambitieuse. Les jeunes femmes, en particulier, doivent comprendre 
qu’elles ont tout autant de légitimité que les hommes pour occuper des postes à 
responsabilités. Quant à la question de la rémunération, il est crucial de se vendre à 
sa juste valeur. Trop souvent, les femmes se contentent de moins que ce qu’elles 

méritent, et il est nécessaire de rectifier cela. Les hommes, 
de leur côté, demandent systématiquement davantage, sans 
douter de leur légitimité. Pour changer les choses, il faut que 
les femmes s’imposent, et que les hommes acceptent de 

s’effacer dans certains cas. »
Vous mentionnez souvent l'importance de la légitimité. Comment les femmes 
peuvent-elles dépasser ce sentiment de ne pas être à la hauteur, surtout dans un 
environnement professionnel exigeant ?
« Cela passe par un travail personnel, mais aussi par un changement de perspective. Les 
femmes doivent comprendre que leur présence à des postes de direction n’est pas un 
coup de chance ou une faveur, mais une reconnaissance de leurs compétences. Elles 
doivent apprendre à s’imposer et à ne plus douter de leur place. C’est un combat quotidien 
contre les barrières que nous nous imposons à nous-mêmes. Et je suis convaincue que 
lorsque les femmes auront plus confiance en elles, les hommes auront également plus 
de facilité à les soutenir. La véritable égalité se construira ainsi, à travers une prise de 
responsabilité partagée, sans crainte de se remettre en question ou de se limiter. »

« Les femmes ne doivent plus 
douter de leur place »

À l'occasion de la Journée Internationale des Droits des Femmes, la Ville de Bourges met en lumière les initiatives concrètes 
mises en place pour promouvoir l'égalité professionnelle entre femmes et hommes au sein de ses services municipaux. Des 
actions ambitieuses et mesurables pour garantir un traitement équitable et la réduction des inégalités. 

Patricia INGELBRECHT, Directrice générale des services de la Ville de Bourges et de Bourges Plus aborde avec passion et sincérité, 
les défis que rencontrent les femmes dans leur ascension professionnelle, tout en soulignant les avancées nécessaires et les 
efforts à fournir de part et d'autre pour parvenir à une égalité véritable.
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« Le 8 mars reste une journée de lutte et de revendications pour gagner l’égalité 
réelle au travail et dans la vie » introduit Magali Bessard, première adjointe, déléguée 
à la Santé, à l’Égalité Femmes-Hommes. « C’est aussi une journée de solidarité 
envers toutes les femmes qui, en France, et partout dans le monde, se battent et 
luttent pour leurs droits ». 
Cette année, la Ville de Bourges « a fait le choix d’afficher des portraits de femmes 
qui se sont engagées dans la Résistance avec le souci de la transmission de la 
mémoire de cette période sombre de notre histoire » annonce l’élue. Du 7 au 13 mars, 
la campagne d’affichage dans l’espace public mettra ainsi à l’honneur Jane Boiteau, 
alias Renée, Madeleine Riffaud, alias Rainer, Lucie Samuel, alias Lucie Aubrac, 
Ginette Virmont-Sochet (dont la Salle du Moutet portera désormais le nom*), 
Adelaïde Haudeval et Madeleine Ferdonnet (dont la salle des fêtes d’Asnières 
portera prochainement le nom**). Ces grandes figures nationales de la Résistance, 
pour moitié Berruyères seront représentées sous un trait graphique inspiré de la 
série de BD « Madeleine, résistante » retraçant la vie de Madeleine Riffaud. 
Le Hall d’exposition de l’Hôtel de Ville accueillera, les affiches réalisées par les élèves 
des classes de CM1 des écoles Jean Macé et Jules Ferry dans le cadre du dispositif 
municipal « Bâtisseurs et Bâtisseuses de l’égalité entre les filles et les garçons ». 
Inauguration le lundi 10 mars à 9h15.

D’autres actions...
Du 3 au 7 mars, le CCAS de la ville de Bourges proposera dans son centre social Rosa 
Parks une création collective « Femmes de droits », où chacun et chacune est invité 
à s’exprimer sur la thématique du droit des femmes. Des cartes postales seront 
réalisées à dessein et distribuées aux habitants et habitantes du quartier à partir du 
31 mars. Dans l’intervalle, le livre d’or Rosa Parks, mis en place lors de l’inauguration 
du nouveau nom du Centre Social, sera mis à la disposition du public.

Le 7 mars, le centre social Ghada Hatem en partenariat avec l’Unité Educative 
d’Activités de Jour organisera à partir de 10h, une journée en soutien aux droits des 
femmes avec l’animation d’un atelier culinaire et des échanges intergénérationnels 
(sur inscription au 02 48 24 18 47).
Le 8 mars, la salle du Val d’Auron abritera un forum sur l’entreprenariat des femmes, 
où le CIDFF et la BGE, en lien avec le centre social Rosa Park, encadreront une journée 
d’animation et de prévention, complétée par un atelier de sophrologie.
Le 8 mars sera également marqué par la venue à Bourges de Leila Slimani, aux 
environs de 11h15, à la Médiathèque éponyme. Le soir, à 20h30, au théâtre Jacques-
Coeur, la compagnie Marteau de velours jouera son Grand Cabaret d’effeuillage 
burlesque. Dans le même temps, au Prado, à l’occasion du match des Tango Bourges 
Basket, à 20h, le Planning Familial présentera un stand de sensibilisation sur 
l’invisibilité des femmes dans le sport, la méconnaissance du cycle menstruel et les 
performances sportives.
« En 2025 comme chaque année nous apportons notre soutien aux initiatives 
organisées par les associations, et puisque cette année nous commémorons les 
50 ans de la loi Veil dépénalisant l’avortement, nous organisons un ciné-débat 
pour rappeler l’histoire de cette victoire obtenue grâce aux luttes et mouvements 
féministes » déclare Magali Bessard. Un ciné-débat co-initié avec la BGE et le CIDFF, 
autour du téléfilm « La Loi, le combat d’une femme pour toutes les femmes » réalisé 
par Christian Faure, aura lieu le 6 mars à 20 heures au cinéma de la Maison de la 
Culture. Les places sont offertes par la Ville.

*Inauguration de la salle Ginette Virmont-Sochet le 4 mars à 17h (ancienne Salle du Moutet) 
**Inauguration de la Salle Madeleine Ferdonnet (ancienne salle des fêtes d’Asnières)

La Journée du 8 mars  
rayonne à Bourges

Dans le cadre de la Journée internationale de lutte pour les Droits des Femmes, la Ville de 
Bourges, en lien avec ses partenaires, organise des nombreuses actions autour du 8 mars.

JOURNÉE INTERNATIONALE POUR 
LES DROITS DES FEMMES

Engagée dans la Résistance, déportée en 1944
Passeuse de la mémoire de 
la Résistance et de la Déportation
Médaillée Grand-o�cier de la Légion d’honneur, 
Grand-croix de l’ordre national du Mérite

Ginette 
Virmont�Sochet
1926�2019

Figure Berruyere
de la Resistance
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Bourges,  

ville attractive !
Dans le dernier baromètre Arthur 
Loyd* des villes de province les plus 
dynamiques, Bourges se classe 6e parmi les 
agglomérations de taille moyenne les plus 
attractives et résilientes de France. 
Le classement Arthur Loyd 2025 des villes attractives, en 
fonction des tailles des métropoles (de 100  000 à plus d’un 
million d’habitants), basé sur 75 indicateurs analysés, intègre des 
paramètres tels que l’accueil des entreprises mais aussi la qualité 
de vie, la connectivité, le capital humain ou la vitalité économique.
Bourges se distingue dans ce baromètre notamment par sa 
capacité à attirer et à retenir les entreprises. Elle occupe la 
première place en matière d’accueil des entreprises et de 
performance du marché immobilier professionnel. Bourges se 
classe également 4e pour la qualité de vie, 11e pour la vitalité 
économique et 17e pour la connectivité.
Ces résultats, fruits d’une stratégie réfléchie et d’une vision à 
long terme témoignent des efforts considérables déployés par 
la municipalité et l’agglomération pour améliorer le cadre de vie, 
accueillir les porteurs de projets et faciliter l’implantation des 
entreprises.
«  Si la préfecture du Berry a gagné 10 places en un an dans le 
classement du cabinet Arhur Loyd, au 6e rang des villes moyennes, 
c’est non seulement à sa qualité de vie mais surtout à l’accueil 
des entreprises qu’elle le doit. Et les plus gros employeurs restent 
l’administration, la santé et les services à la personne. L’économie 
locale, forte de 7  500 entreprises est portée par une activité 
historique d’armement en perte de vitesse dans les années 2000 
et relancé par la guerre en Ukraine, avec des groupes comme 
MBDA, ainsi que l’aéronautique et la défense »
(Aujourd’hui Le Parisien Economie – 21 janvier 2025).

*Source Aujourd’hui en France Economie du 21 janvier 2025
Méthodologie : le palmarès des métropoles et agglomérations les plus attractives 
et résilientes est basé sur l’indice du baromètre Arthur Loyd, qui correspond 
à l’analyse de 75 indicateurs statistiques, issus de ressources officielles et de 
données publiques (Acoss/Ursaff, Insee, Banque de France, INPI, Observatoire 
des territoires, Eurostat, Drias…) ou de professionnels à la fiabilité reconnue 
(notaires, Yanport, UTP, Trendeo, bases Arthur Loyd…).

Il y a 4 mois, Ever Cherrier a une nouvelle fois misé sur les atouts du centre-ville en installant son Studio 
rue Emile-Zola. Ever Cherrier a lancé son agence de communication en 2020, « d’abord à mon domicile » 
recontextualise-t-elle. Au bout de deux ans, la web designer a cherché un lieu pour développer son équipe 
et a ouvert Le Studio rue des Poulies, « mon bureau, mais aussi un espace de coworking 100 % féminin ». 
L’année et demie qui a suivi a été rythmée par de nombreux événements et succès, dont les apéros 
nanas. « Ce sont eux qui m’ont donné l’envie de créer un nouvel espace avec des ateliers ». Pour gagner 
en visibilité, Ever Cherrier s’est rapprochée du coeur de ville Berruyer en déménageant, à l’automne 2024, 
rue Emile-Zola, où elle a eu un véritable coup de coeur pour le local « natal » de la boutique Maison Craft.  
« J’aime beaucoup ce quartier dynamique où l’entreprenariat féminin a la part belle » explique l’énergique 
trentenaire. Le lieu hybride réunit coffee-shop, ateliers créatifs, soirées thématiques et événements sur 
mesure. La persévérance de la gérante qui s’entoure d’une apprentie deux semaines par mois, lui a permis 
de franchir avec brio une nouvelle étape professionnelle. Les idées ne manquent pas « et des nouveautés 
sont à venir ». 

Le 10 janvier, Marie Fevre et Mathilde Vidard ont ouvert les Trois Maillets,  un lieu mêlant vins et spiritueux, 
cuisine bistrot et épicerie fine. Avec Les trois maillets, Marie Fevre et Mathilde Vidard frappent un grand 
coup ! « C’est un beau challenge » résument les deux souriantes instigatrices. Pendant dix mois, mère 
et fille ont porté ce projet avec l’envie « d’offrir quelque chose de nouveau à Bourges et de contribuer 
à l’épanouissement du coeur de ville ». Dès le départ, le binôme avait le souhait têtu de s’installer rue 
Bourbonnoux, une artère « authentique, dynamique, animée par une association énergique ». L’enseigne 
située au numéro 73 a emprunté son nom à la rue d’à côté. « Ca sonnait bien » explique Mathilde qui visualisait 
déjà son logo. Pour la jeune femme qui travaillait auparavant dans l’immobilier, c’est une reconversion. Sa 
maman a quant à elle gardé son poste d’enseignante. Dans un décor cosy relooké maison, Les Trois Maillets 
proposent des vins et spiritueux made in France inédits, des produits à emporter ou à déguster sur place, 
et, midi et soir, des petits plats traditionnels, parfois revisités, en toute simplicité.

Entre découvertes et dégustations, Palais des thés, installé depuis le 11 juillet rue Mirebeau, cultive le goût 
du voyage. Avec plus de 170 références de thés et d’infusions, dont 40 Grands Crus, la boutique Berruyère 
de cette grande maison française et indépendante, invite à vivre une expérience initiatique et sensorielle 
autour du thé, « pour savourer l’instant » affine Pauline Gaudry, responsable de ce bel espace où évoluent 
aussi deux conseillères de vente. 

Ils/elles ont choisi Bourges 

pour implanter leurs activités 
et leurs commerces

Le Studio
12 rue Emile Zola • 07 86 40 25 67
Ouvert du mardi au vendredi de 10h à 18h 
et le samedi de 10h à 19h.

Les Trois Maillets 
Ouvert mercredi de 18h à minuit et du jeudi  
au dimanche de midi à 15h et de 18h à minuit.

Le Palais des thés
15 rue Mirebeau. Ouvert lundi de 14h à 19h et du  
mardi au samedi de 10h à 19h. Tél. 02.46.72.00.80.
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Du lundi au samedi, l’équipe accueille la clientèle avec une tasse de thé offerte et la guide 
parmi ses rangées de boites à thé vertes et accessoires pour préparer le doux breuvage 
dans les règles de l’art. Même les confitures et les sablés sont mis au parfum ! 

En novembre 2023, Fabienne Lanoue et Stéphane Angoulvant ont uni leur goût commun 
pour la cuisine en ouvrant « Mets 2 chefs ». Avec leurs petits plats à emporter « mijotés 
maison », les deux traiteurs Berruyers ont trouvé la recette pour séduire les papilles en 
proposant des produits frais, locaux et de saison. Face à la demande croissante, le duo 
a renoncé aux prises de commandes et à l’ouverture dominicale et mis les bouchées 
doubles sur la carte, « affinée » pour correspondre aux attentes d’une clientèle de plus en 
plus friande de légumes, de potages… En 16 mois, « Mets 2 chefs » a donné une nouvelle 
saveur au quartier, tissé du lien et des partenariats, « notamment avec le Gordaine ». Pour 
Stéphane, ce projet commun concocté avec sa moitié a rajouté une belle louche de passion 
à ses 37 ans de métier.

Dans son écrin élégant et apaisant avec vue sur la poste, Magnolina marie salon de thé, 
coffee shop, restauration le midi et brunch un samedi sur deux. Le concept a été lancé 
en avril 2024 par Eva Merle, auparavant responsable en ressources humaines. Cette 
dynamique et radieuse trentenaire s’épanouit dans sa reconversion gourmande où elle 
prend plaisir à régaler sa clientèle avec des petits plats traditionnels français, une cuisine 
du monde savoureuse et des desserts faits maison, « une carte courte mais efficace » dit-
elle. Soucieuse d’une restauration responsable, la cheffe utilise des produits locaux et du bio  
« autant que possible ». 

Il y a trois mois, Solange Ingabire a ouvert sa boutique de prêt-à-porter Franco-Africain 
où les vestes, petits hauts et pantalons marient joliment les deux cultures. Les imprimés 
ethniques posent leurs joyeuses couleurs sur un col, une poche, un tour de ceinture… 
Chaque customisation rend le vêtement unique et rien ne se perd dans les pièces de 
tissu, jusqu’au dernier petit carré dont on fait une trousse, un chouchou ou un bouton. 
Originaire du Rwanda, la jeune Berruyère auparavant dans le secteur bancaire prend 
plaisir à personnaliser et donner vie aux idées de sa clientèle. Pour les réaliser, elle est 
accompagnée de deux couturiers. Le magasin propose aussi un service de retouches et 
est devenu point Mondial relay.

Depuis le 1er février, les Pokemon ont leur boutique. Les petits monstres et leur 
univers dédié ont pris place dans l’ancien écrin de l’Occitane, « un local bien situé » 
décrit Laure Estève, responsable du magasin. Tenu par Maxime Marhoefer et Priscillia 
Kurek, PokeStore s’inscrit dans la continuité d’Octopus game créé en mai dernier rue 
d’Auron et dont Laure Estève est la présidente. Les joueurs et les collectionneurs peuvent y 
dénicher des coffrets scellés, des goodies, des vêtements, des accessoires, des peluches… 
« En revanche, les cartes à l’unité restent l’apanage d’Octopus game ».

Inaugurée le 25 novembre dernier dans le quartier Saint-Bonnet, la Maison du soin dédie 
ses 117 m² à la beauté et au bien-être. Fatima et Sarha Tichichte sont à l’initiative de ce 
centre esthétique novateur où les deux sœurs et co-gérantes originaires de Pigny y ont 
chacune leur spécialité : Fatima, le massage et l’amincissement, et Sarha, les soins du 
visage. Le pétillant duo « relifte » l’image de l’institut classique en étant toujours au faîte 
des tendances qu’elles vont parfois chercher au bout du monde. De l’épilation classique au 
head spa, les prestations allient savoir-faire et technologie. Par ailleurs, les murs lapidaires 
et blancs immaculés de la Maison du soin abritent un espace de coworking, disponible à la 
location et destiné aux débutantes ou aux professionnelles de la beauté pour une durée 
temporaire ou à plus long terme. 

L’investisseur Berruyer amoureux et familier du quartier, a eu un coup de coeur 
pour « la belle surface de vente » des anciens locaux d’Orange. Rue Edouard 
Branly, la future chocolaterie aux vitrines donnant sur la place Cujas transformée, 
enrobera, avant Pâques, une boutique, un salon de thé et un laboratoire visible de 
l’extérieur « pour montrer la fabrication artisanale des produits ». 
Il y aura aussi des ateliers dédiés « et une terrasse et des glaces aux beaux jours » 
anticipe Luc Colombier qui partage ce projet audacieux avec Camille Chevalier. La 
chocolatière confectionnera les chocolats 100 % maison, « de la fève à la couverture » 
dit-elle. Le duo berrichon fondu de chocolat et de défi savoure ce goût du  
« challenge ». A deux les idées fusent pour « dynamiser et faire vivre » le centre-ville.  
La chocolaterie de Cujas emploiera une vendeuse, puis un pâtissier, des saisonniers... 
Son nom est toujours secret, mais une chose est sûre, les chocolats seront de petits 
bijoux... 

Mets 2 chefs
5 bd de la République. Tel. 09 87 40 71 59.  
Ouvert tous les midis du lundi au vendredi  
de 11 h à 13 h 30. Happy hour, de 1 h à 13h30. 

Magnolina
2 rue Michel-de-Bourges. Tél. 09 83 65 57 00.  
Ouvert du mardi au vendredi de 12h15 à 14h15 et  
de 15h30 à 18h30. Brunch un samedi sur deux.

Mitobo fashion
77 rue Mirebeau. Tél. 06 35 39 95 53/09 87 50 53 87.  
Ouvert du mardi au samedi de 10h à 19h.

PokeStore Bourges
18 rue Mirebeau. Tél. 09 56 41 03 13.  
Ouvert du mardi au samedi de 10h à 19h.

La Maison du soin
34 rue Edouard Vaillant.  
Ouvert du lundi au dimanche,  
sur rendez-vous au 06 61 51 33 82.

La chocolaterie
Médecin généraliste à Saint-Florent, Luc Colombier 
a choisi le centre-ville de Bourges pour ouvrir une 
chocolaterie.
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Trois expositions pour 5 sens… À partir du samedi 1er mars, le réseau des 
bibliothèques de Bourges invite à découvrir ou redécouvrir l’étendue de nos sens. 
Au gré de trois expositions présentées dans les bibliothèques (Médiathèque Leïla 
Slimani, bibliothèques des Gibjoncs et du Val d’Auron), chacun pourra expérimenter 
un voyage sensoriel, entre tableaux en relief, livres, objets… avec, en bonus, un 
programme d’animations. Le tout, en accès gratuit !  

EXPOSITION TACTILE TOUR 
des œuvres d’art à toucher !

Du samedi 1er au samedi 15 mars • Médiathèque Leïla Slimani et bibliothèque des Gibjoncs
Visite de l’exposition, le samedi 15 mars, à 15h à la bibliothèque des Gibjoncs 
Cette exposition, conçue en partenariat avec l’association Valentin Haüy offre une 
expérience tactile de l’art, accessible non seulement aux déficients visuels mais 
également à tous les publics. Elle se compose de 12 œuvres portant sur différentes 
périodes de l’histoire de l’art. Le visiteur peut choisir de se couvrir les yeux d’un 
bandeau noir pour découvrir l’exposition uniquement avec le toucher.

EXPOSITION CHERCHE ET TROUVE 
LES ANIMAUX DE LA FORÊT

Du mardi 4 au samedi 29 mars • Bibliothèque du Val d’Auron
Cette exposition pédagogique et ludique, issue d’un livre de l’auteur et illustrateur 
pour la jeunesse Philippe Jalbert, présente les animaux des forêts françaises par le 
biais d’un jeu visuel : « Cherche et trouve ».  

EXPOSITION LE JARDIN  
ET LA MER AU BOUT DES DOIGTS 

Du samedi 1er au samedi 29 mars • Médiathèque Leïla Slimani • Entrée libre, dès 3 ans
Visites guidées, le mercredi 5 et le samedi 29 mars, à 16h30 (sur inscription au 02 48 23 22 50)
L’illustratrice et auteure de livres jeunesse Pénélope présente son travail autour 
du livre tactile, véritable voyage avec les doigts et les yeux, jetant un pont entre 
voyants et non-voyants. Les ouvrages réalisés en collaboration avec des enfants 
de l’Institut National des Jeunes Aveugles, forme un parcours d’objets à toucher, un 
« petit musée blanc tactile » où les enfants peuvent associer sens du toucher et 
autres sens.  

L’ouïe, l’odorat, le goût, le toucher, la vue… Connaissez-
vous le pouvoir de vos sens ? Pour le découvrir, le 
réseau des bibliothèques de Bourges propose jusqu’au 
samedi 29 mars, trois expositions accompagnées d’un 
programme d’animations, ouvert à tous.

TROIS EXPOSITIONS  

POUR CINQ SENS

PROGRAMME 
COMPLET

15 MARS 2025,  

FAITES ENTENDRE  
VOTRE CRI !

Le CRI, c’est l’appel à projet créatif de Bourges 2028. Pour 
la première fois depuis 1985, la programmation officielle 
de la Capitale européenne de la Culture intégrera des 
centaines de projets artistiques et culturels imaginés 
par les citoyens et acteurs culturels du territoire. Des 
Contributions pour Réinventer les Imaginaires, pour 
faire souffler un vent de nouveauté à travers tout le 
continent !

UN CRI POUR TOUTES ET TOUS
Avec Bourges 2028, c’est promis, chacun pourra lancer son CRI ! Ouvert aux artistes 
et aux porteurs de projets de tous horizons, le CRI s’adresse à toutes celles et ceux 
qui partagent les valeurs de la Capitale européenne de la Culture, et l’ambition de 
faire de Bourges un territoire d’avenir pour la création en Europe.

L’ACADÉMIE
Pour faire aboutir votre projet, pour faciliter la construction de votre budget, pour 
le faire rayonner dans toute l’Europe, l’Académie du CRI sera bientôt inaugurée. 
Ateliers collectifs, aide et accompagnement, expertises sectorielles... semaine 
après semaine, les équipes de Bourges 2028 feront tout pour vous faire monter en 
compétence, pour nous hisser collectivement et être à la hauteur de ce rendez-vous 
avec 550 millions d’Européens !
Un appel à projet par an … pour plusieurs centaines de lauréats !
Des soutiens financiers allant de 30 à 100% : 
- pour des projets à impact en 2028 ;
- pour des projets à Bourges, en région Centre - Val de Loire  
ou dans l’une des 17 villes de la Matrice ;
- pour des projets qui font vibrer la démocratie, la ruralité, la jeunesse, la biodiversité, 
la lutte contre le réchauffement climatique, la musique et la fête, l’alimentation, la 
santé...

POUR S’INSCRIRE
> Un dossier d'inscription sera accessible dès le 15 mars, en ligne ou dans les locaux 
de Bourges 2028, à compléter avec une description succincte de votre projet.
> Un dossier complet devra être remis avant le 30 septembre pour présenter la 
globalité de votre projet, enrichi par l’Académie.
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Merci Daniel
C’est avec une immense tristesse que les habitants 
de la Ville de Bourges ont appris la disparition 
de Daniel Colling, à l’âge de 78 ans, le 27 janvier 
dernier. 
A la fin des années soixante, après avoir été maître auxiliaire pendant 
un an, Daniel Colling n’écoute que sa passion et s’engage à fond dans 
l’univers du spectacle. Il produit une tournée avec Léo Ferré, Claude 
Nougaro, Robert Charlebois. Il fonde en 1976 « Ecoute S’il Pleut » et 
produit de jeunes artistes de la nouvelle scène française comme 
Bernard Lavilliers, Jacques Higelin, Malicorne.
Daniel Colling a marqué à jamais l’histoire de Bourges et de la scène 
musicale et culturelle française en cofondant en 1977 Le Printemps de 
Bourges, un festival devenu une référence incontournable.
Avec Alain Meilland, Maurice Frot et Jean-Christophe Dechico, Daniel 
Colling a su allier vision, audace et passion pour créer un événement qui 
a donné à Bourges une place unique dans le paysage culturel mettant en 
lumière des générations d’artistes et rassemblant des publics toujours 
plus nombreux autour de la musique, de l’innovation et de la diversité. 
« Le Printemps de Bourges doit devenir, pour tous ceux qui s’intéressent 
à la chanson, un lieu de création, d’expression et de confrontation sur la 
chanson d’aujourd’hui ». Cette ambition affichée dans un argumentaire 
de l’association « Ecoute S’il Pleut » écrit fin 1976, n’a pas pris une ride.
Le Printemps de Bourges est devenu le moteur incontournable de 
la scène musicale française, mais aussi un révélateur des nouvelles 
tendances musicales. Daniel Colling a su faire vivre et évoluer le festival, 
tout en respectant l'esprit de ses origines.
« Le Printemps de Bourges n’est pas une exception dans le paysage 
des festivals français seulement parce que c’est un vieux festival 
(…) Non, sa singularité vient de ce qu’il se ressemble toujours en 
ayant tout changé, de ce qu’il est le même chaque année tout en 
étant perpétuellement en mouvement » écrit Bertrand Dicale, dans  
« L’extravagante épopée du Printemps de Bourges ».
Avec le Printemps de Bourges, Daniel Colling a placé notre ville au cœur 
de la culture et de la musique en France. « Grâce à son engagement, 
Bourges est devenue, année après année, une capitale de la création et 
de la diversité artistique », souligne Yann Galut, Maire de Bourges.
La carrière de Daniel Colling ne s’arrête pas à ses 37 années passées 
à la direction du Printemps de Bourges. Créateur du premier Zénith, 
à Paris, il a géré une dizaine de Zénith, dont ceux de Nantes et de 
Toulouse. Chevalier de la légion d’honneur, il a également présidé  
le Centre national de la chanson, des variétés et du jazz.

©
 CH

 P
én

in
©

 CH
 P

én
in

Daniel Colling et Selah Sue



EXPOSITION PHOTOS
« Ensemble2générations » Bourges vous invite à découvrir « Partages », une 
exposition photos témoignages sur la cohabitation intergénérationnelle, du 3 au 
22 Mars 2025. Maison des Associations Marguerite Renaudat - 28 rue Gambon 
18000 Bourges. Lundi au vendredi 8h30 à 12h - 13h30 à 20h30 et samedi jusqu’à 
19h. Renseignements : 06 51 34 70 73 – www.ensemble2generations.fr

COLLECTE DES RESTOS  
DU COEUR, LES 7, 8 ET 9 MARS

Devenez bénévole d'un jour – Rejoignez-nous ! Engagez-vous pour quelques 
heures ou plus et soyez un soutien aux équipes de bénévoles existantes.
Inscriptions sur : collecte.restosducoeur.org

TRAIL DU GOLF
Le 2e Trail du Golf se déroulera le samedi 15 mars, dans le golf de Bourges, depuis le 
stade de la Rottée (départs et arrivées). Au programme : 16h et 16h20 - run&bike 
pour les écoliers berruyers ayant bénéficié de l'intervention de notre coach dans 
le cadre de la formation "savoir rouler à vélo" / 18h Trail du golf, 1er départ - 8.5km 
de jour / 18h30 Trail du golf, 2e départ - 17km en semi nocturne. Informations sur 
le site internet du Bourges Triathlon, inscriptions ouvertes sur Protiming.

CONCERTS DE JAZZ
Dimanche 16 mars 2025 - 17h à l’Auditorium de Bourges : 4 Gentlemen du Jazz et 
leur Madeleine de Proust (résidence et création à Bourges). 
Dimanche 23 mars 2025 - 17h Théâtre Jacques Cœur : Tom Ollendorff & Fabrice 
Tarel 4Qtet ‘London Vibes’.

CONCERT BRASSBERRY
Les 2 brass band berrichons sur la scène de l’Auditorium le samedi 5 avril à 20h. 
Plein tarif : 10 € / Tarif réduit : 5 € (demandeurs d’emplois,…) / Gratuit pour les 
élèves du conservatoire. Billetterie en ligne sur : www.brassberry.fr + billetterie 
sur place le jour du concert.

CONCERTS DE GALA
Les 80 musiciens de l'« Harmonie de Bourges » sous la direction de Serge Conte et 
d'Olivier Bougain vous proposent un programme éclectique pour leurs concerts 
de gala qui auront lieu le samedi 22 mars à 20h et le dimanche 23 mars à 16h à 
l'Auditorium du Conservatoire de Bourges. Tarifs : 10€ et 5 €. Gratuit pour les moins 
de 10 ans et les élèves du Conservatoire sur présentation d'un justificatif.
Réservations : www.harmonie-bourges.fr et billetterie sur place 1H avant le 
concert et dans la limite des places disponibles

BROCANTE
« L’Association de quartier Justices Pijolins » organise sa quinzième Brocante  
« amateurs », rues du 1er Régiment d’artillerie et du Parc à Bourges, le 30 mars.
3 € ml. Inscriptions au 02 48 50 22 87 avant le 22 mars.

LES ANIMATIONS DU TOURNE-LIVRES
12 mars - Rencontre avec Magali de Simone(S) librairie-café. 18H à la boutique Magali 
nous parlera de son parcours de libraire, de salariée à la création de sa librairie-café. 
19 mars - dans le cadre du printemps des poètes : La ronde poétique de "mon monde 
meilleur"- 18h à la boutique – dans le cadre du printemps des poètes : La ronde poétique 
de "mon monde meilleur". Rencontre et lectures partagées avec Mireille Chambellon à 
partir de de son livre récemment édité par les mille univers.
27 mars - Quelques légendes du Berry – 18h30 à la salle pour tous. Avec la Compagnie 
Cloche Perse (www.compagnieclocheperse.fr)
Entrée libre et gratuite pour toutes les animations dans la limite des places disponibles

RENCONTRE AVEC LEILA SLIMANI
Les bibliothécaires de « Culture et Bibliothèques Pour Tous » vous invitent à 
rencontrer Leila SLIMANI samedi 8 mars de 14h à 15h30.
Maison des Associations, salle Jean de Berry, Bourges
Participation 3 euros dans la limite des places disponibles sur  
réservation à la Bibliothèque ou par mail : bibliothequepourtous18@orange.fr
CBPT18 73 rue Mirebeau Bourges

DES RELATIONS FRANCO-ALLEMANDES PÉRENNES

L’Association Franco-Allemande du Cher (A.F.A.C.) vient de passer un court séjour 
à Augsbourg du 24 au 29 janvier, répondant à l’invitation de ses homologues de la 
Deutsch-Französische Gesellschaft (D.F.G.). 60 ans d’existence à fêter chez les 
Augsbourgeois ! L’occasion d’une grande soirée festive dans la proche banlieue 
d’Augsbourg au Château de Friedberg qui porte l’empreinte de Napoléon, et de 
réunir tous les adhérents, ainsi que de nombreux élus, dont Madame Eva Weber, 
maire d’Augsbourg, M. Frédéric Petit, député des français établis à l’Etranger, ainsi 
que M. Alexandre Vulic, Consul général de France à Munich. La ville de Bourges 
était également représentée par Madame Constance Bonduelle, maire adjointe 
et Monsieur Hugo Lefelle, maire adjoint. 25 membres de l’Association Franco-
Allemande du Cher participaient à ce voyage de quelques jours, ponctué par la 
visite de la ville d’Ulm et de sa cathédrale parmi les plus hautes d'Europe, et de 
Munich sur les traces historiques de l’amitié franco-bavaroise puis de la visite de 
la Lenbachhaus, Musée Municipal. Rendez-vous fut pris avec nos amis allemands 
à Bourges pour les 60 ans de l’Association Franco-Allemande du Cher en 2026.

BRADERIE DE PRINTEMPS
Le « Lions Club Bourges Agnès Sorel » organise sa grande braderie de Printemps 
du 13 au 17 Mars, Halle Saint Bonnet (ancienne Supérette) - entrée par la Halle 
à ses heures d’ouverture. Le bénéfice des ventes réalisées nous permettra de 
continuer nos actions tant envers les enfants défavorisés que notre soutien aux 
malades d’Alzheimer.

ASSOCIATIONS  
à la une

16 ASSOCIATIONS

Réservation via le QR CODE 
A PARTIR DE

4€

16 MARS 2025
Départ à 10h00Val D’Auron 

Les fonds seront reversésLes fonds seront reversés  
à La Ligue Contre Le Cancerà La Ligue Contre Le Cancer  

Pour votre santé, pratiquez une activité physique régulière  
RUN FOR HOPE : courir pour l’espoir

Suivez nous sur nos réseaux !
Instagram:
run_for_hope_2k25
Facebook: 
Run For Hope
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LE SALON INTERNATIONAL DU TRAIN 
MINIATURE PASSE À GRANDE ÉCHELLE !

Seize mois après l’avoir mis sur les rails, le « Cercle 
Ferroviaire du Cher 160 » repart à fond de train en 
organisant la deuxième édition du salon du train 
miniature de Bourges, cette fois à une échelle 
internationale, les 15 et 16 mars aux Rives d’Auron. « 
Dix pays seront réunis aux Rives d’Auron, l’Allemagne, 
l’Autriche, la Pologne, l’Espagne, l’Italie, les Pays-
Bas, la Belgique, la Grande-Bretagne, la France et le 
Japon» énumère Jean-Marie Giraudon. Le président 
du salon annonce un plateau incroyable et inédit aux 
dimensions XXL. « La superficie passe de 3.700 m² à 
5.600 m², le nombre de professionnels de 51 à 104, 
il y aura 143 exposants, des boursiers, plus de 100 
marques représentées, 43 réseaux, 6 simulateurs 
de conduite de train, dont 3 en cabine et pupitre de 
commande, des ateliers interactifs, un train pour 
promener sur place petits et grands, et une tombola » 
décrit-il dans un enchaînement entêtant. 
Cette nouvelle édition doit cette accélération 
vertigineuse au succès de la précédente qui avait 
totalisé 4.000 entrées en deux jours en novembre 
2023. « Nous avons bénéficié d’une bonne image et d’un 
bouche à oreille efficace au niveau des professionnels 
et des clubs » constate Jean-Marie Giraudon, qui a 
porté le projet à bout de bras avec son équipe. La date 
a quant à elle été modifiée à la demande de la filière 
professionnelle, « car le printemps est l’occasion de 
présenter les nouveautés et prototypes du marché 
français à un stade avancé ». En outre, « le rendez-vous 
sera désormais annuel ».
Pratique : Samedi 15 mars de 9 h 30 à 19 heures et dimanche 
16 mars de 9 h 30 à 18 heures.
Entrée 8 euros. Gratuit pour les enfants de moins de 10 ans. 
Restauration sur place

« JOLI MOIS DE L’EUROPE » : LA VILLE DE BOURGES  
RECHERCHE DES BINATIONAUX EUROPÉENS

Dans le cadre du « Joli mois de l’Europe », la Ville de Bourges recherche des Berruyères et des 
Berruyers ou habitantes et habitants de l’agglomération ayant une double nationalité européenne 
pour une exposition photo de portraits sur les grilles du jardin de l’Archevêché.

Qui ? Des Berruyères et Berruyers / habitante et habitants de l’agglomération  
ayant une double nationalité européenne

Pourquoi ? Une exposition photo sur le thème de l’Europe à Bourges
Quand ? L’exposition photo aura lieu en mai 2025

Où ? Les photos seront exposées sur les grilles du jardin de l’Archevêché
Comment ? Nous cherchons 26 personnes qui accepteraient  

d’être photographiées pour être exposées 
(Une pour chaque pays membre de l’Union Européenne : Allemagne, Autriche, Belgique, Bulgarie, Chypre, 
Croatie, Danemark, Espagne, Estonie, Finlande, Grèce, Hongrie, Irlande, Italie, Lituanie, Lettonie, Luxembourg, 
Malte, Pays-Bas, Pologne, Portugal, République-tchèque, Roumanie, Slovaquie, Slovénie et Suède).

Petit plus : Nous cherchons également, sur le même territoire géographique, des étudiantes et 
étudiants qui ont fait Erasmus en Europe (pour représenter la France).
Si vous êtes intéressés, contactez Karine BARCHASZ par email : karine.barchasz@agglo-bourgesplus.fr (service 
communication mutualisé). Date limite : 21 mars 2025

formulaire 
d’inscription

Le Théâtre de Poche Européen de la compagnie Léla (Lola Molina et Lélio Plotton) 
revient pour la 3e édition et propose une performance sonore et scénique de  
« La couleur jaune a le goût de l’enfance » de H. Fréjabise, avec Lorette 
Ducornoy, Norah Krief et Jacques Vincey. Le voyage d’un grand-père et de sa 
petite fille vers son pays natal… Comédiens, musiciens et créateurs sonores 
seront sur scène pour un enregistrement en direct et en public. 
Dimanche 16 mars à 15h au théâtre Jacques Cœur, Bourges. Tout public à partir de 8 ans. Entrée 
libre, réservation contact@compagnielela.fr 

LA COUPE DU MONDE DES  
QUARTIERS JUNIORS 2025 :  

UN ÉVÉNEMENT SPORTIF UNIQUE
La manifestation se tiendra les 10 et 11 avril 2025 au Stade de 
la Sente aux Loups. Coordonné par le PRJ des Pressavois, des 
éducateurs sportifs sportifs et des partenaires locaux. Cet 
événement vise à favoriser l’inclusion et la mixité dans le sport, 
permettre aux jeunes de s’exprimer à travers le football dans 
un cadre structurant et renforcer les liens entre les différents 
quartiers. Destinée aux 13-17 ans issus des quartiers de Bourges 
et ses environs, la compétition réunira 16 équipes masculines 
et 16 équipes féminines, offrant aux jeunes une occasion de 
s'exprimer autour des valeurs du sport et du vivre ensemble.
Au-delà des matchs, la Coupe du Monde des Quartiers Juniors 
proposera des animations et ateliers parallèles, tels que 
des concours de tirs, du freestyle football et des stands de 
sensibilisation sur la prévention et la santé des jeunes sportifs. 
Ces activités permettront de renforcer les liens entre les 
quartiers tout en favorisant l'épanouissement des jeunes 
participants. Les inscriptions sont ouvertes jusqu’au 22 mars 
2025, et le tirage au sort des équipes aura lieu le 29 mars.

ÉCHOS 
L’exposition ÉCHOS qui se déroulera au Château d’Eau - 
Château d’Art du 6 au 30 mars est une proposition des 
étudiant.e.s en master de l’École nationale supérieure 
d’art de Bourges. Comme dans la pratique d'atelier où les 
pièces se construisent et se développent les unes à côté 
des autres, le Château d’Eau accueille les réalisations de 
24 jeunes artistes. L’accrochage sera pluridisciplinaire 
mêlant vidéo, installation, peinture, dessin, pratique 
sonore, photographie et performance. Les 24 travaux 
habiteront le même espace et discuteront ensemble 
le temps de l’exposition. L’architecture circulaire du 
lieu favorise la communication entre les pièces et crée 
une résonance entre elles. Commissaires d'exposition 
Flaviana Cerizier et Esther Rivet-Viale.
Exposition du 8 au 30 mars 2025 au Château d’eau - Château d'art - 
Vernissage le 7 mars à 18h
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ANIMATIONS PROPOSÉES PAR LE CCAS DE LA VILLE DE BOURGES
destinées aux séniors Berruyers pour le mois de mars

*Possibilité de transport. Tous les renseignements et inscriptions au 02 46 08 11 43.

LUNDI 10 MARS :  
balade à Saint-Doulchard

MERCREDI 12 MARS :  
réunion pour préparer les sorties de l’été

LUNDI 17 MARS :  
lecture théâtralisée

MERCREDI 19 MARS :  
marche à Marmagne*

MERCREDI 26 MARS :  
découverte de l’intelligence artificielle 

JEUDI 27 MARS :  
après-midi dansant au Wake-Up*

Le Village de la Prévention  
et de la Sécurité Routière  

s’installe place Séraucourt 
Dans le cadre de son plan de lutte contre les incivilités, la Ville de Bourges organise un 
événement dédié à la sécurité routière sur la Place Séraucourt, le mercredi 26 mars, de 9h à 
17h. Le village de la prévention et de la sécurité routière proposera des ateliers, des animations 
et des démonstrations pour sensibiliser le public, notamment les jeunes, aux comportements 
responsables sur la route.

Ce village est une initiative visant à éduquer la population sur les comportements 
à adopter pour réduire les risques d’accidents de la route, particulièrement en ce 
qui concerne les deux-roues (vélos, trottinettes, motos). Plusieurs thématiques 
seront abordées : la prévention des comportements dangereux, la sensibilisation 
aux effets de l’alcool et des stupéfiants au volant, ainsi que la formation aux gestes 
de premiers secours. Au programme de cette journée, plusieurs ateliers interactifs 
et animations seront proposés aux participants. Parmi les temps forts de 
l'événement, une piste d’éducation routière dédiée aux cyclistes et aux utilisateurs 
de trottinettes sera animée par l’association Prévention MAIF et la Police Municipale, 
tandis qu'une autre piste, spécialement conçue pour les scooters, sera encadrée 
par la Police Nationale. Ces ateliers permettront aux participants de se familiariser 
avec les bonnes pratiques en matière de circulation et de sécurité sur la route.

Venez tester vos réflexes sur la route !
Des simulateurs de conduite pour deux-roues seront également mis à disposition 
afin d’offrir aux visiteurs l’opportunité de tester leurs réflexes et d'expérimenter 
des situations de conduite en toute sécurité, afin de mieux comprendre les risques 
et comportements à éviter. L'événement proposera également des démonstrations 
sur les conséquences des accidents de la route, animées par le SDIS et l’association 
« Famille de Sauveteurs ». Les participants pourront ainsi se sensibiliser aux gestes 
de premiers secours en cas d'accident et apprendre à réagir de manière appropriée 
en situation d’urgence. Un focus particulier sera mis sur les dangers des substances 
psychoactives au volant. Des animations permettront de prendre conscience des 
effets de l'alcool et des drogues, via des casques de réalité virtuelle.

S’informer sur les métiers de la sécurité  
et de la prévention

Enfin, un forum d’information mettra en avant les métiers liés à la sécurité et à la 
prévention, avec des interventions et des présentations sur les différentes carrières 
dans ce domaine, avec notamment la participation de la section Bac Pro « Métiers 
de la sécurité et incendie » du lycée Vauvert. Vous pourrez également participer 
à des ateliers pratiques sur les bons comportements à adopter lorsqu'on circule 
en vélo en ville, en collaboration avec l’association « Mon Cher Vélo ». Des stands 
d'information sur le harcèlement de rue et les violences sexistes dans l’espace 
public seront également présents. Le village sera ouvert au grand public à partir 
de 12h, après une matinée réservée aux établissements scolaires et aux structures 
locales partenaires. Un lieu de restauration avec food trucks sera également 
disponible pour les visiteurs.

PARTENAIRES DE L'ÉVÉNEMENT
Cet événement bénéficie du soutien et de la collaboration de nombreux acteurs locaux et 
nationaux. Parmi eux, la Police Nationale – DDSP18, la Police Municipale, la Préfecture du Cher 
– Sécurité routière, l'Association Prévention MAIF, le SDIS, ainsi que diverses associations 
et partenaires* et services de la ville tels que les Directions des services techniques, des 
Affaires générales et relation à l’usager, la Direction Santé et Egalité Femmes Hommes, la 
Direction Jeunesse et le Pôle CLSPD. Famille de sauveteurs, Mon Cher Vélo, Addictions France, 
Association Famille de sauveteurs, Entraid’Addict, Vie libre.

La petite enfance en grand

15 > 22 mars 2025

Encore !



50 ANS APRÈS LE VOTE DE LA LOI VEIL : 
L’ACCÈS À L’IVG FACILITÉ À BOURGES 

Le 17 janvier dernier, alors que nous commémorions les 50 ans de la loi Veil, loi fondatrice 
issue des luttes féministes dépénalisant l’avortement, la salle de conférence de 
l’hôpital Jacques Cœur rassemblait une quarantaine de professionnel.les de santé et 
du médico-social pour une présentation de l’unité IVG de Bourges conduite par le Chef 
du Pôle Gynécologie-Obstétrique et son équipe. 

Un moment passé inaperçu pour le grand public et pourtant décisif pour les femmes 
de notre territoire qui souhaitent avorter, quand jusqu’alors, pour certaines, il fallait se 
déplacer à leurs frais et souvent plusieurs fois, au plus près à Orléans, Blois ou Tours.

En France, malgré les avancées obtenues depuis le 17 janvier 1975, comme le 
remboursement par la Sécurité sociale en 1982, l’instauration d’un délit d’entrave à 
l’IVG en 1994, l’autorisation des sages-femmes à pratiquer l’IVG en 2016, l’extension 
des délais jusqu’à 16 semaines d’aménorrhée en 2022, l’inscription de l’avortement 
dans notre Constitution en 2024, il est évident que le droit à l’IVG reste fragile, menacé. 

Dans notre société profondément patriarcale, les injonctions à la maternité pèsent 
lourdement sur les femmes, la pénurie de médecins, le manque de moyens des 
hôpitaux, la clause de conscience, les discours culpabilisants et dissuasifs de certain.
es professionnel.les de santé, sont autant de freins à l’accès à l’IVG pour toutes. Freins 
auxquels s’ajoutent les freins idéologiques, politiques, nourris par les nationalistes, 
conservateurs et néolibéraux, qui partout, outre-Atlantique et en Europe, prônent une 

politique nataliste, veulent ramener les femmes à la maison, et décider de tout à leur 
place, y compris du choix d’être mère ou de ne pas l’être. L’exemple des Etats-Unis 
qui a remis en cause un droit qui semblait intouchable, nous a montré qu’un retour en 
arrière est toujours possible. 

Dans ce contexte, ce qui pourrait sembler anecdotique, à tout le moins normal, 
constitue incontestablement une avancée majeure à saluer. Le travail mené par le 
Pôle Gynécologie-Obstétrique du centre hospitalier Jacques Coeur permet désormais 
aux femmes du Cher qui souhaitent avorter, un accès à des locaux dédiés garantissant 
la confidentialité et limitant le risque de croiser des patientes en suivi de grossesse, 
un service disposant de créneaux de consultations quotidiens, composé d’une équipe 
de professionnel.les formé.es, et de créneaux spécifiques au bloc de chirurgie pour 
la pratique des IVG obstétriques. On ne pouvait espérer meilleur cadeau pour ce  
50e anniversaire.

En 2025 la Ville de Bourges s’associe à ses partenaires associatifs pour l’organisation 
d’initiatives qui commémorent la loi Veil, donnent l’occasion d’échanger sur l’accès 
à la contraception féminine et masculine, et de rappeler le combat pour le droit des 
femmes à disposer librement de leur corps.

Pour la majorité municipale, 
Magali Bessard, première adjointe au Maire
déléguée à la Santé,à l'Egalité Femmes-Hommes
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MAJORITÉ

Médaille 

Selon l’article 2 de la loi du 9 décembre 1905, « La République ne reconnaît ne salarie, ni ne 
subventionne aucun culte ». À Bourges non seulement on reconnaît un culte mais en plus on 
accorde à son principal représentant la plus haute récompense de la ville pour son action dans 
le cadre de son ministère épiscopal, sans aucune consultation du conseil municipal. Le maire 
évoque souvent sa volonté de remettre Bourges au centre de la France. Par ce fait du prince il 
rapproche surtout la ville des départements concordataires de l’Est de la France. 

Elisabeth Pol - Ludwig Speter-Lejeune • Bourges au centre - speterludwig@gmail.com

Sport féminin à Bourges : plus une priorité pour le maire.
L’histoire sportive d’une ville s’écrit sur la réussite de ses clubs et la qualité de ses 
équipements destinés à la pratique sportive. Bourges a connu dans les années 80, le football 
au rang de la 2e division avec les victoires des footballeurs du FCB.

Puis grâce à une poignée de passionnés, le basket féminin est devenu le club leader de notre 
ville depuis les années 90. La ville avait ainsi pu revendiquer dans sa communication, la place 
particulière de capitale du sport féminin. 

Depuis 2023, le maire a fait le choix de baisser chaque année, la subvention versée au Tango 
Bourges Basket. Il marque ainsi une volonté de mettre en difficulté ce club reconnu par tous 
pour ses résultats et sa plus forte affluence du public de la ligue féminine de basket. Nous 
avions déjà alerté sur ce choix douteux en Septembre 2023. 

Le dernier conseil municipal avec le débat des orientations budgétaires confirme la chute 
de la subvention pour 2025. Pourquoi un tel acharnement contre le basket féminin ? Pour 
masquer son attitude, le maire baptise des équipements, gymnases, stades du nom de 
sportive ou bien d’ancienne ministre. Cela n’est pas une politique sportive digne de Bourges 
et de son histoire. Le maire prend le risque d’un avenir sombre en abimant le club de basket.

Philippe MOUSNY - groupe.unpactepourbourges@gmail.com

La Maison de santé
La création d’une maison médicale de santé est une solution envisageable pour lutter contre 
la désertification médicale qui touche non seulement les territoires ruraux mais également la 
ville de Bourges et son agglomération.
Toutefois, il faut être particulièrement attentif à ce qu’il n’y ait pas de transfert du secteur 
libéral vers une activité salariée sans apport réel de nouveaux professionnels de santé ; 
attention aux fausses bonnes nouvelles !
Pour permettre l’installation de jeunes médecins et para- médicaux, le territoire doit être aussi 
rendu attractif.

Bourges Trajectoires - philippe.mercier@ville-bourges.fr



JOURNÉE INTERNATIONALE POUR 
LES DROITS DES FEMMES

Lucie Samuel,
alias Lucie Aubrac
1912
2007 

Ginette
Virmont
Sochet,
1926
2019

Jane Boiteau, 
alias Renee
1901
1993

1906
1988

Madeleine Ferdonnet,
1922
2024

Madeleine Riffaud,
1924
2024
  


